
Bagnères-de-Luchon – 14 août 1860 

 

 Ma chère Augustine, 

 

 La lettre d'Albert1 est venue ce matin me porter un coup bien dur, je ne sens pas 

le chagrin plus vivement peut-être qu'autrefois, mais j'ai moins de force physique pour 

le supporter. Je suis tout abattu en voyant devenir imminent un malheur que nous 

pouvions croire éloigné2. Ma pauvre mère a encore moins de ressources que moi pour 

supporter ce coup. Tâche de remonter autant que possible son morale [sic] et dis-lui que 

nous restons encore en assez grand nombre pour l'aimer et la soigner. 

 Je crois, comme toi qu'il est bon d'envoyer Albert à Ligoure pour le retremper 

après son travail de l'année. Il serait bon aussi qu'il eût un intérieur passable et que tu 

pusses lui prêter une de tes bonnes, en prenant toi-même une femme de ménage pour 

ton service. Si cette combinaison ne te sourit pas, je te prie d'écrire à Joseph3 pour qu'il 

tâche d'avoir la Marion, ou sinon une cuisinière passable dans le pays. 

 Je t'engage du reste à le faire partir le plutôt [sic] possible, dût-il avoir pendant 

quelques jours pour unique cuisinière la femme attachée à la maison. 

 Je suis indécis pour savoir s'il convient d'inviter Adrien4 à aller avec lui : il y a du 

pour et du contre, et tu décideras dans ta sagesse maternelle. 

 Tu recommanderas à Albert de tenir le journal de ses dépenses, avec méthode. 

 Tiens-moi au courant de la santé de Marie, en notant qu'il ne faut pas m'écrire ici 

ou mettre la lettre à la poste après le 23 août. 

 Je ferai toujours mon arrivée par Ligoure ayant payé une place jusqu'à Limoges et 

ayant dans tous les cas à donner un coup d'œil à la terre, où notre absence fera défaut. 

 Je t'embrasse et te prie d'embrasser pour moi Maman et Marie bien 

affectueusement. 

F. Le Play 

                                                        
1 Albert Le Play (1842-1937), fils de Frédéric et d’Augustine. 
2 La dégradation de la santé de Marie Lemarsis (1836-1861), fille de Coelina Le Play, sœur de Frédéric. 

Orpheline de son père (1847) et de sa mère (1849), elle avait été élevée par sa grand-mère maternelle. 
3 Régisseur de Ligoure. 
4 Vraisemblablement Adrien Lemarsis (1838-1872), fils de Coelina Le Play, sœur de Frédéric. 


